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Der Alpenraum, definiert 1991 durch
die Alpenkonvention, umfasst acht
Staaten1), nimmt eine Fläche von
rund 200‘000 km2 ein und zählt mehr
als 13 Millionen EinwohnerInnen. Die
Alpenregionen haben Gemeinsam-
keiten, die historisch und kulturell ge-
wachsen sind und sie weisen häufig
ähnliche Herausforderungen auf.
Deshalb ist es auch nur logisch, dass
es diverse Organisationen und politi-
sche Massnahmen gibt, welche sich
für den Alpenraum mit seinen spezifi-
schen Eigenheiten (Topographie,
Klima, Fauna, Flora etc.) einsetzen.
Die Alpenkonvention bildete einen
ersten Schritt einer alpenweiten
transnationalen Zusammenarbeit. 
Seither folgten verschiedene weitere
Schritte wie 1996 die Gründung des
Gemeindenetzwerks „Allianz in den
Alpen“ (AIDA). Die Zielsetzung des
Netzwerks  ist die nachhaltige Ver-
besserung der Lebensumstände der
Bergbevölkerung. Dabei spielt der Er-
fahrungsaustausch unter der Bergg-
gemeinden eine wichtige Rolle, wel-
cher die SAB in der Schweiz

moderiert. Das im Jahr 2000 lancierte
EU Programm Alpine Space fokus-
siert verstärkt auf die Verbesserung
der ökonomischen Bedingungen der
Alpengemeinden. Und schliesslich
startete 2015 die macroregionale
Strategie für den Alpenraum EU-
SALP2) mit dem Ziel, konkrete Hand-
lungsoptionen für die wirtschaftliche
Entwicklung zu identifizieren und um-
zusetzen.
Auch wenn die Schweiz nicht Mit-
glied der Europäischen Union ist, ist
es durchaus ratsam, dass sie sich bei
verschiedenen Alpenraumstrukturen
beteiligt. So kann sie nicht nur ihre Er-
fahrungen in diesem Bereich einbrin-
gen, sondern auch von dem Know-
How und der Ideen der anderen
alpinen Länder profitieren. Diese
Partnerschaften sind somit für alle
eine Win-Win-Situation. Denn durch
eine verstärkte Zusammenarbeit im
europäischen Alpenraum kann man
nicht nur dessen politisches Gewicht
stärken, sondern auch die Lebens-
qualität für Bewohnerinnen und Be-
wohner verbessern.
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1) Zu den Alpenländen gehören Deutschland, Österreich,
Frankreich, Italien, Lichtenstein, Monaco, Slowenien
und die Schweiz.

2) Siehe Artikel Seite 4-5.
3) L’Allemagne, l’Autriche, la France, l’Italie, le Liechten-

stein, Monaco, la Slovénie et la Suisse en font partie.
4) Voir article aux pages 4-5.

L’espace alpin, tel que définit en
1991 par la Convention alpine3),
s’étale sur près de 200'000 km2 et
regroupe plus de 13 millions d’habi-
tants. Les régions qui en font partie
partagent de nombreux points com-
muns, tant au niveau historique, cul-
turel géographique, climatique ou
encore par rapport à des probléma-
tiques qui leur sont propres. Dans ce
contexte, il est assez logique que
des organisations et des politiques
aient été mises en place au profit de
ces territoires. La Convention alpine
représente en quelque sorte la pre-
mière pierre d’un édifice favorisant
une approche transnationale et col-
laborative, entre les Etats et régions
composant l’Arc alpin. 
Depuis, d’autres étapes ont été réa-
lisées. En 1996, c’est le réseau de
communes Alliance dans les Alpes
(AIDA) qui a été créé. Cette struc-
ture, dont le SAB assure la coordina-
tion entre les partenaires suisses,
vise à améliorer durablement la qua-
lité de vie de ses habitants. Pour y
parvenir AIDA base surtout son ac-
tion sur les échanges d’expériences.
En 2000, un programme de l’Union

européenne, baptisé « Espace Al-
pin », a été créé pour améliorer no-
tamment la situation économique
des régions impliquées. Enfin, en
2015, c’est la stratégie macrorégio-
nale pour la région alpine (EUSALP)
qui a été lancée. Cette dernière doit
identifier et anticiper les probléma-
tiques communes de l’espace alpin,
dans le but de développer ensuite
des solutions pratiques4). 
Même si la Suisse n’est pas membre
de l’Union européenne, elle a tout in-
térêt à participer à ces diverses
structures. Elle peut non seulement
mettre à profit ses compétences en
la matière, mais aussi tirer parti des
expériences et idées élaborées par
des Etats ou régions lors d’échanges
internationaux. Ces partenariats sont
finalement un système gagnant-ga-
gnant. Car en favorisant la coopéra-
tion entre les acteurs de l’espace al-
pin, cette approche permet non
seulement de donner plus de poids
politique à cet ensemble, mais aussi
de créer une émulation positive en
faveur de leurs habitants. 
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